
expéimentél dont t ferS ainsi l'avenir.
Ou bie!.exploite plusieurs terres en les
a ôhioran t d'une manière prudente et
*éc lairee ;.tu fentàis, aintsi dlou blemîenît de
biQeui r 'lb'va d i -as: et ei d on i
unant':n oeièiie jéoiitabfe a tes. oisinik.

ýÈêtriits.e.Oti, et;le:plus raindbiei que
tu ferais serait de montrer à beaucoup
deuns filsd'habitiints qui fount riebonnes
études qu'il n'y a pas de honte à faire
autr-e chose que d'être avocat, notair
ou mînédecin. surtout lorsqu'iI y a déjà
beaucoup plus de ces messieurs-là qu'on
n'en peut nour hlciorablement.

Jea-Claude.-Prends des terres, j'enî
connais plusieurs à vendre.

Jér ie.-Si je ne devais pas au tad t
sur la iien ne, je te l'offrirais, pour pré-
ter moli argent. Mais il ne me resterait,
mes dettes payées, pas-assez pour cela.

Fiancois.-Ti voudrais donc iettre
les autres dans tes draps; ce n'est pas

'bien honnéte.
*An.droche.-Clîacnn se tire d'aflai

connue il peut dans ce monde. C'est dé-
jà assez dur pour joindre les deux bouts
sas avoir des égards pour les autres.
Avant tou t il faut s'arracher.

Qrunoche; entran t toutt-à-coiup.-J'aban-
donne les eninés. Voilà deux heures
que je suis là, et je n'ai pas encore tui
placer une iparole. Dans le comimne-
nient ça allait assez bien, elles se fai-
saien t des coinpliments en céremonie,
mais la familiarité s'est bien vite établie.
et les voilà qui parlent toutes à la fois.
Jenwy Puis pl us teni r comme si ce nlic
serait pas plus conmcde de parler ch -
cuin son tour, votis naez qu'à voir

Framcois.-El ! voi:i le docteur Bout
dii 'let son confrère le docteur Bistouri.
Ils ou t l'air de se disputer. Pai-lent-ils

politique ou médecine ? 'Nous allots
,nous amuser.

B'Jonscs.--B3onjoii r'docteiîr Boudin.
Soyez le bienvemi docteur Bistauri.
Entrez donc voits' asseoir. Qui donc
peut ie procurer le plaisir de votre vi-
site? Avons-nous des malades dans le
voisiiniuge ?

Jacqueline, sortant de sa chanibre avec
précipitL tion.-Quioi !deux docteurschez
nous ! Ah ! mon Dieu, le choléra serait-
il déjà pariici ? Y a-t-il des fièvres ?Onu
bien serait-ce la picotte ? Eneffet on dit
qu'elle cont par nos can pagnes. Doux
Seigneur, docteur, si c'est le cas ne m'ap-

prochez pas. Il faut que j'aille prévenir
Monique et mes autres voisimes pour
[u'elles-ne sortent pas de là-dedans tant

que les docteursqe seront paspartis. Je
re sauve. Sainte acqu in nia bonhe
patronîe, la -picotte l protegez-moî. Que
deviendrais-je si je 1'attrapliais! Je me
sauve. je mle sauve.

Bonsens rian;.--R y en aurait deux
d'attrappées, la picotte. et toi... Est-elle
drôle na soeur? Tenez, à la voir aisi
vous croiriez qu'elle est bien effrayée de
tontes les maladies et qu'elle laisserait
mounir quelqu'un sans lui porter se-
cours. Détromipl.ez-vous. Tant qu'on
parle d'épidémiecs ou die conîtagions élor-
guées elle semlble près d'en mourir de

eiir mais ds qu'elles nous arriveti
son boin cour reprend le dessus et on ne
petut plus l'arracher du chevet des ma-
lades qu'elle peuh alors faire mour ir à
force de soins.

Le docteur I3oudin.-Oui je dois lui
rendre ce témoignage: lors du grand
choléra je rencontrais toujours Inade-
mnoiselle Jacîîueliiie près des plus dan-
rereux cas. ieun ne l'etfrayait, borho-

rigmiles, voiiisseiien ts, coiapse ! La
imft niême ie l'éloignait pas.

Le docteur iBistouri.-Cst vraiient
adinirabie !Il y-a tant de gens qui font
les braves tant que la maladie est de
!aiutre côté de la nier, mais qui no se
Montient plus.dès qu'elle parait.

BoudSin. - Vous pouvez tranqailiser
ma;îdneioisel leJacqueli ne, père Bonsens ;
il n'y a pas de maladie ; janiisla saité
de la paroisse n'a été meilleure, et, sauf
quelques légères attaiques d'inlamma.
Lion des amygdales qui faisaieit crain-
dre dos larinigi tes et- qui pouvalent dé-
générer cin diplibthéries coiuenneuses si
je n'eusse opéré à t s tout le nioude
se porte bien. Ah ! j'oublims, j' ai passé
ta uniit. blanclie près de JérômTue Corbin
qui vient d'avoir une violente attarie
d'apoplexie. Je l'ai saigné et il Ci sera
quitte pour une puraplégi j espérais
diabord que ce le serait qu'une hémi-
plégie mais...

Bsto uri.--Eh ! docteur, rappelez-vous
que nous ne sommes pas entrés chez
Monsieur Bonsens pour l'entretenir de
médecine, mais polir lui soumettre nos
opinions sur la -politigne. Nons nous
somtmes rencontrés en consultation près
d'un malade et, comme vous savez que


